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hui( Gravurcs pAr r r^ ì s , doni ÌXJ r ep r r scn len l de& costume» de l e m m e , 
« n e de$ cosii imcs d H i o m m e , u n e des chapcAUT, bonoe l s el coiffures . 
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3 b pour rannée* 
5o cerit. de p)u» p.ir t r îme»i re , p o u r le» dcpar leme/ i i . 
I Tr. «W. pour l ' c i ra t iger . 

5 * A 0 R ) N ? Ï E A P A R I S , 

Au Bureau du P l T i T CWHRiFR D^s D ^ w e s , Bou l eva r t des l lal icn^i 
N« > L , près le Paisa(*c dc T O p é i a , où do iven t ¿Irc i ú r u t é t t j r o f f t 
de port, k l le f f res , envoie d 'a r^^cnte t d e m a n d e s d*a b o n n e m e n t . 

Les abcmncrnen i da ten t du ou d u iS de chaque iriols. 

M O D E S . 

L E S C H A P E A U X E N B A L E I N E S . 

D E P U I S qudqucs années il semble que le gout de Textraoi^ 
dinajre soit devenu une mode qui s'étende depuis le génie dc 
nos romanciers jusqu'au choix des animaux qu'on offre à notre 
curiosité. Pour amuser noire imagination , nous avons v u créer 
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sQccessircnient un d*Is!anàe, un /n^'omiu» un Condamné, 

^ une / r o ^ / ^ / ^ ; pour captiver nos regards , nous avons vu e n -
lever une giraffe aux plus sauvages contrées; des princcs osages 

^ ' ^Jil^ 'abandonner leur patrie pour venir livrer au charlatanisme par i -
^^ • ^sSenleur sceptre et leur hideux visage ; une baleine monstrueuse 

^ Ç ^ ^ ^ t r e arrachée du fond des mers ; enfin un éléphant industrieux 
paraître sur un théâtre où il le dispute chaque soir à rintelli— 
gence humaine. Bientôt sans doute de nouveaux monstres 
viendront à leur tour offrir de nouveaux prodiges ; mais bleji-
tôt aussi, tous , suivant le destin de» héros de la mode , p e r -
dront leur charme avec leur nouveauté. Délaissés, abandon-
nés sans retour, ils iront attendre derrière quelques grilles du 
Jardin des Plantes que le scalpel des naturalistes vienne pe r -
pétuer un modèle de leur r a c e , et de tant de renommée il ne 
restera qu'un squelette , une not ice , une peinture inaperçue 
au milieu de toutes ces archives immenses que l'industrie h u -
maine a conservées ou produites. 

Mais pour braver un oubli si complet , la m o d e , plus con-
fiante dans la coquetterie que dans la reconnaissance, sut troti'* 
ver dans les débris mêmes des objets qui nous plaisent de n o u -
velles ressources pour nous charmer cncore. Des dents de 
l 'éléphant elle créa mille gracieux ornemens qui décorent la 
toilette d'une élégante, le dé qui préserve son doigt, l'éventail 
qui dissimule son malicieux sourire. Non moins Ingénieuse au— 
jourd'hui à comprendre tous les avantages que la baleine peut 
offrir, elle vient de réduire ses gigantesques fanons en un tissu 
plu» frais et plus gracieux que tout cc <|ui fut porté jusqu'ici 
sur le front d^une jolie femme. L'elogeque nous devons aceoi— 
der à eelte invention si bizarre et si neuve sera justifié par les 
succès qui l 'attendent dès qu'elle sera connue, et les annales 
de la njode conserveront long-tems /a gaze de baUîne comme 
un triomphe d'adresse , de goiit et d'originalité. Quant à nous, 
prôneurs de tout ce qui est nouveau, partisans de tout ce qni 
est gracieux » il nous reste à apprendre au monde élégant que 
les chapeaux en baleine sont une des plus charmantes fantai-
sies qui aient paru depuis long-tems ; que leur transparence , 
leur légèreté, leurs nuances forment une composition des plus 
avantageuses pour la physionomie, la grâce et l 'élégance , et 
que le regard sera moins surpris en s'arrètant sur le mons-
trueux cétacce étendu sur la place Louis XV, qu'en »porre-
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xmi iur le soplia <le quelque boudoir somptueux , à côté d 'un 
cacbemire des Indes ct d'un voile d'Angleterre , un chapeau eu 
baleine. 

M'"® Aid)orl-l\iurô connue depuis long-tems pour savoir 
tirer parlÎ des inventions heureuses, a exécuté avec succès les 
chapeaux en baleine. Tout assure que ce tissu distingué sera 
d'autan t mieux porté qu'il n 'a élé fabriqué qu'en petite quan-
tité. Les modistes ct les étrangers qui désîrcrc^Vs'en procurer, 
pourront s'a<lresscr au bureau du Petit Cottrr-^c»' ou y envoyer 
leur commande avec Téchanlillon dc la nuance'qu'Ils désirent. 

Toute espèce d'orncmcns convient à ces chapeaux, bien 
que des rubans en gaze paraissent être le mieux en harmonie 
avcc cette étoifc , qui peut aussi compter parmi ses plus p r é -
cieux agrémens celui dc convenir ù toutes les saisons, ct 
d'être indistinctement favorable à toutes les fonnes. 

— Beaucoup dc jeunes fenmics relèvent leurs cheveux à la 
chiuoisc. Une seule rangée de perles qui traverse le front csl 
l 'ornement qui sled le mieux à cc genre de coiffui'c. 

— Ou peut remarquer des femmes qui adoptent jusqu'à 
trois genres dc coiffures dans la même journée : le matin, les 
boucles anglaises tombant de chaque côté des joues sous un dc 
ces petits chapeaux anglais dont la mode est si générale et qui 
généralement vont si mal ; de quatre à cinq heures reparaissent 
snr le front ces grosses touffes souvent ombragées par les 
blondes d 'une jolî^ capote ; et cniin, pour le soir, on nc voit 
plus qu'une masse de cheveux réunis uu sommet de la tèlc , et 
qui dégage complètement les tempes cl convient presque tou-
jours aux jolies physionomies. 

— Les seuls bracelets portés aujourd'hui au bas des m a n -
chettes , et quelquefois au dessus , sont dc petits serpens en or 
dont la t è t e , en descendant sur la main , semble ûxcr le gan t , 
tandis que la queue , qui remonte sur le bras , soutient la 
manche el l 'empêche de retomber sur le poignet. 

— Parmi les grosses chaînes d'or que Ton porte au cou, 
celles en or b r u n i , ct qui offrent le moins de travail, semblent 
devenir le plus à la mode. 

^ 1 1 est peu dc jolies mains qui puissent se dispenser aujour-
d'hui de porter une grosse bague massive d*un genre antique^ 

* Bne Mèaari, n" 8. 
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— Oti âirnc cncorc \cs longues boucles d'oreilles. 
— Beaucoup de salons de campagne se tendent en percaline 

rayée blancbe et rose , ou blanche et bleue ; les meubles sont 
couverts de housses de la même ëtoife ; et les jardinières, les 
corbeilles, les vases de fleurs disposés dans tous les coins, 
forment un ensemble <le fraîcheur et de simplicité parfaite. 

" Bcaucuupsde garnitures plissées pour peignoirs , pèle-
rines , maneljâkk'i etc. , laissent entre chaque distance d'un 
doigt un dor^p^^lwKSselincunie. Par ce moyen, les repas-
seitses don nenlr^lmx; earn llnres une apparence toute nouvelle ; 
quelquefoiS'^uaTkd^ti''garniture d'une pèlerine est plissée, oit 
fauGle au bord'Uiie petite dentelle. 

MA PRKMlfcrtE VISITE A PARIS. 

Jc n'oublierai jamais les sensations qui m'assaillirent lors-
que , pour la première fois, j'entrai dans cette grande capitale, 
noble dépôt de tous les travaux du génie, rendez-vous de 
toutes les célébrités du monde civilisé. J'çtais bien jeune alors : 
mon amc avait encore toute celte faculté d'impressions qui 
Appartient aux premières années de la vie ; mon imagination 
était libre, mon coeur heureux ; j'étais disposée à sentir vive-
ment tout le charme des beautés qui allaient se déployer de^ 
vant mot. 

J'ai pris le bâtiment de l'octroi j>our un palais : ses co-
lonnes, ses formes monumentales m'ont rappelé l'hôtel de 
ville de mon chef—lieu d'arrondissement, et j'admirais déjà, 
avant d'avoir franchi la barrière. Hais quel amas de maî&otis 
mal bâties, mal propres; quelles boutiques mesquines, quelle 
rue sale : est-ce donc là l'entrée de Paris, de ce pays de fées, 
où je croyais ne trouver que d'élég.ins édifices et des palais 
habilement construits. C'était le faubourg Saint-Martin, déso-
bligeant passage pour les provinciaux du nord, triste péristyle 
de lu grande ville , maussade préface du noble livre qui allait 
s'ouvrir à mon admiration. Cependant la rapidité des chevaux 
a fait fuir derrière moi ces sales échoppes, ce faubourg si sem-
blable aux plus laides des villes de la province; la porte St.-
Martin nous a vus passer sous sa noble et élégante ouverture ; 
les boulcvaris m'ont laissé voir leur magnifique développe-* 
ment ; j'ai reconnu Paris. 

WÊm à 
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Irai-dono doQc m'eufenner dnns Tétroito choiuLrc do mon 
liôlcl? La fûtîgue d'une longue roule Vemporlcra-l-cllc sur 
nia curiosité? N o n , certes. Mes malles ont élé bien vile o u -
vertes ; j 'ai troqué les habits du voyage contre une jolie toi-
lette du mat in , e l , avec le bras de mon vieil a m i , je me suis 
empressée de parcourir quelques-unes des principales places 
de la ville. 

Il n 'y a pas moyen de faire un pas à p ieJ . Les voitures se 
croisent de toutes parts \ elles semblent se précipiter ¿ l'envi 
sur njoi ; les cabriolets, véritables instrumcns de mort , m e -
naces perpétuelles derans tocra t iecontrc les piétons, sillonnent 
rapidement le pavé, et se jettent sur les passans, Uno terreur 
véritable s'est emparée de moi. A chaque instant je me réfugie 
sous les portes cochères pour éviter les dangers qui m ' en -
tourent , et je ne puis concevoir comment les Porisiens ont le 
eourage d'afironter froidement ces périls de tous les înstans. 

Ce n'est pas tout encore J menacée par les voitures, je me 
trouve coudoyée, heur tée , repoussée par les piétons. Tons 
les hommes vont droit devant eux , satis s'occuper des obs-
tacles , écartant tout ce qui les gène ; il semble qu'une lutte 
soit engagée entre eux à qui ira le plus vite, et qu'ils se 
disputent le prix de la course. 

J 'ai beau marcher sur la pointe du p i e d , des ruisseaux 
larges et bourbeux se présentent à chaque instant sous mes 
pas; je croyais avoir évité par mon adresse les noires es tam-
pilles de la boue parisienne, et voilà qu'un maudit fíacre, 
sans pitié pour mon embarras, sans égard pour l'éblouissante 
blancheur de ma robe de mousseline, l'a couverte toute e n -
tière d'une longue fusée de taches hideuses. 

Vite à l'hôtel : qu'un costume moins i m pression naUe r em-
place celui qu'un insolent cocher vient de flétrir; qu 'une voi-
ture légère m'assure sa protection , et que je puisse au moins 
considérer à loisir les richesses et les beautés de la capitale. 

A la bonne heure , voila une entrée digne de Paris. Que 
cette longue allée des Champs—Klysées, cet arc de triomphe, 
malgré la lenteur de sa construction, sont bien dignes de lu 
première ville du monde ! A ehaque instant de grands et nobles 
monumens destinés à perpétuer les gloires du passé , à satis-
faire les goûts du tems présent : l'hôtel des Invalides éblouit 
les regards par sa coupole dorée ; plus loin la simple colonnade 
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<lc la citambrc des Députes annonce le lieu où s'élaborent les 
lois du pays. En jetant mes regards sur ce vaste horizon de 
grands édifices, je découvre et le dôme majestueux du Pan-
théon , ct les deux tours dc la cathédrale dont le bonrdon ré-
sonne ù mes oreilles, et les sonmtités de toutes les églises 
occupées par la piété des fidèles. 

Pour regagner mon hôtel j'ai traversé cette rue de Rivoli, 
élégante bordure du palais de nos rois, I3 pince Vendôme où 
le brome étranger nous console de nos revers parle souvenir 
dc nos victoires, ces boulevarts que je ne puis trop admirer, 
bazar perpétuel, promenade toujonrs vivante, agréable a l -
liance dc la verdure des jardins ct du luxe des villes. 

Parlerai—je dc toutes les merveilles qui frappèrent ma jeune 
imagination t et qui nc les a point admirées commc moi? à 
qui puis-jc encore révéler tout cc qu'il y a dc curieux ctdc grand 
dans Paris? Que l'on me pardonne cc retour vers le passé: 
habituée aujourd'hui à toutes les surprises qui me saisissaient 
alors , je passe avcc indifTéicnce devant tous les chefs-
d'œuvre des arts et dc la civilisation, ct j'ai besoin de me 
rappeler encore les émotions dc mon premier voyage pour me 
féliciter d'habiter la capitale de la France, qui sera toujours 
ccllc du monde. 

MHIII »H* 

KRECnON D'IJNE STATUiC A PlKUnE CORNEILLK. 

Les Grecs érigèrent un monument ù la gloire dc Sophocle, 
d'après l 'ordre, dirent-ils, qu'ils en avaient rc^u directe-
ment des Dieux. Shakspeare repose au milieu des sépultures 
i*ojales, ct l'on y contemple son image à côté de celles des 
souverains. En France, dans la patrie des lettres, des sciences 
et des beaux-arts, on chercherait en vain un monument élevé à 
la gloire de Corneille. La société libre ¿^émulation de Houen, 
à qui il appartenait de prendre Tinitiativc pour raccomplis-
sèment de ce devoir, vient d'ouvrir une souscription pour 
élever à notre premier poète tragique, sur une des places 
publiques de Rouen, sa ville natale, une statue digne de lui 
el de la France. 

Le moment est heureusement choisi pour cc projet patrio-
tique. C'est quand des novateurs prétendent elTacer nos pre-
mières gloires littéraires, cl substituer les formes bizarres et 
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fausses du théâtre étranger à la noble ct majestueuse simpli-
cité de notre scène, qu'il convient aux vrais omis des lettres 
de prouver qu'ils apprécient encore les écrivains qui onl 
donné à notre langue sa pureté , à notre théâtre son illustra-
tion f ct à notre littérature ses plus dignes modèles. 

Que la statue de Corneille soit élevée aux lieux qui le 
virent naître; ils ont droit à cetle honorable préférence. Co 
monument n'en appartiendra pas moins à la France enllère, 
ct tous ceux qui otil admiré les grandes compositions de Tau-
teur du et des Horaces, seront fiers de retrouver son 
image élevée aux frais de la reconnaissance publique. 

La Sociéié d* èmitlaiioa de Rouen don tie un utile exemple 
aux diverses villes de la France. Il serait à souhaiter ijue 
chacune de nos cités s'empressât ainsi de perpétuer par le 
bronze et le marbre les traits de ceux à qui elles donnèrent 
le juur : il est bon que nos places publiques témoignent de 
notre admiration pour le génie, et quand les deniers du 
budget se consacrent à dresser des statues à nos rois, que 
nos souscriptions privées assurent le même honneur aux 
hommes dont l'illuslration est une partie de nos richesses et 
contribue si puissamment à rehausser le nom français. 

La souscription est ouverte, à Paris , chez M. Froger-
Descbesnes, notaire, rue de Richelieu , u® 4?» ® Rouen , 
ebez î^f. Destignv, président. 

M T L A I N G E S . 

— Les directeurs du Diorama ont l 'honneur d'informer le 
public que Texposition du tableau représentant la ^"ue inté-
rieure du Campv Santo dr Pise est irrévocablement fixée, el 
que , profitant de la possibilité qu'ils onl de prolonger l'expo* 
sit ion du tableau du MontSt.'Golhard (qui part incessamment 
pour Londres), il y aura exposition extraordinaire le samedi 
i^' août , le dimanche 2 ct le lundi 3 , composée du nouveau 
tableau et des deux forntanl l'exposition actuelle. 

T I V O L I . — Les deniières fêtes de ce bel établissement ont 
élé troublées par le mauvais tems. Cependant la foule s'y porte 
toujours malgré l'incerlitude de la saison et les caprices du 
baromètre. On annonce ime grande iVlc qui doit faîte courir 
tout Paris, ct à laquelle on espère que S. A. 1 \ . M A D A M T VOU-
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48 
lira bien assìslcr. Le fìU ftîné du celebro pbysîejcn Robertson 
doit faire une ascension aérostatique, accompagné d'une jeune 
dame. La réputation de cc jeune aéronautc est déj^ établie 
dans les deux mondes : les babitans de Lisbonne et tons les 
Tortugais ont vu ses premiers essais; 1*Amérique septentrionole 
a admiré aussi son courage et son bablloté dans un grand 
nombre d'ascensions ; et Ncw-Yorck, Philadelphie, la Nou-
velle-Orléans et la Havane ont tour-ù-tonr joui du beau spec-
tacle de ses voyages aériens» L'ascension que nous annonçons 
est la première qu'il aura fuite dans son pays natal. 

— On dit que la Porte Saint-Martin passe aux mains de 
M. Carruel , qui a déjà dirigé plusieurs théâtres de province. 
SI Ton en croit les bruits qui courent, il serait question de 
bannir de ce théîltrc le vaudeville, le mélodrame, voire même 
la tragédie, pour y représenter des pantomimes anglaises. Ce 
genre de spectacle plait beaucoup à Londres ; mais nous dou-
tons fort qu'il réussisse à Paris : nous voulons que notre esprit 
soit occupé, et il ne nous suffit point que nos yeux soient 
récréés. 

A M B I G C - C O M I Q U E . — La censure a fait changer le nom de 
la piiVce nouvelle. Les auteurs l'avaient appelée/« Frmmecn^ 
f retenue. Ce titre nn peu c m , cl qui pouvait eflaroucher les 
lecteurs do l 'affiche, a élé remplacé par celui de ia Femme 
r.t ia Maîtresse. Il y a de l 'Intérêt, de la vigueur el du talent 
«lans cet ouvrage qui signale l'arrivée des nouveaux directeurs. 

A N N O Î i C E . 

— F R O N T A L I D I O É L E C T R I Q Ü E D E F L K L R Y . L e » r é s u l i a t s 

c y l r a o r i U n a î r c » o b t e n u s d e r e b a n d e a u a d m i r a b l e i l a n s l e s d o u l e u r s 

C f ' p h a l a l ^ u ^ u e s » n o U m n i e n t l e s m ¡ { * r a : n e & v i ó l e n l e s , l ' o n t j i i a t e m u n t r e -

r o i n m a i u l ê k T e s t i m c p u b l i q u e ; d e s s u c c è s i n v a r i a b l e s T o n t t a î t a c 

c u e i l l i r a v e c e m p r e s s e m e n t e n F r a n c e e t c h e z T c t r a n g e r q u i e n p o s s è d e 

a u j o u r d ' h u i J e s J r p d t s . P o u r n e p a s é p r o u v e r d e r e l a r d ^ a d r e s s e r l e s 

d e m a n d e s f r a n c h e s d u l a b o r a t o i r e k L o n g j u m e a u , b a n l i e u e d e P a r i s i 

o ù s e f a b r i ^ j u c e n g r a n d s o n r o s e v é g é t a l { > o u r l a t o i l e t t e , r e c o n n u 

p o u r e n t r e t e n i r U t r a t c h e u v d e l a p e a u e t r é p a r e r l e s o u t r a g e s d u l e m s 

t t l i e s m a l a d i e s . P r i x d u F r o n t a l i 5 f r . , l e s b o t l e s d e r o s e 5 , l o e t a o . 

.4 ce ^umérv est /ointe la pinnche 656. 

P A R I S . I m p r i m e r i e i l « D o M O K V - D u r n t , r u e S a i n t - L o t u i , n » a a M a r d i s . 
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